
Le deÌ•clin des journaux ameÌ•ricains

Description

Face aÌ€ la baisse simultaneÌ•e de leur diffusion et de leurs revenus publicitaires, les quotidiens ameÌ•ricains 
diminuent leurs effectifs. Ils nâ€™ont pourtant jamais aÌ€ ce point seÌ•duit lecteurs et annonceurs, si 
lâ€™on tient compte du Web.

En quatre ans, la diffusion totale de lâ€™ensemble des principaux quotidiens aux Etats-Unis a chuteÌ• de 10
%, soit environ 1,4 million dâ€™exemplaires. Certains titres ont perdu entre 20 % et 30 % de leur diffusion.
Entre septembre 2003 et septembre 2007, le San Francisco Chronicle a perdu 28,8 % de sa diffusion (365
234 exemplaires en septembre 2007) ; le Los Angeles Times, -20,2 % (794 705 ex.) ; The Boston Globe, -
19,9 % (360 695 ex.) ; The Washington Post, -13,3 % (635 087 ex.) ; The New York Times, -7,2 % (1 037
828 ex.) ; The Wall Street Journal, -3,8 % (2 011 882 ex.). Si certains titres ont souffert plus que
dâ€™autres, rares sont ceux qui ont gagneÌ• des lecteurs sur la meÌ‚me peÌ•riode, aÌ€ lâ€™instar dâ€™USA 
Today, le seul quotidien diffuseÌ• sur lâ€™ensemble du territoire des Etats-Unis, +2,1 % (2 293 137 ex.), et
le New York Post, +2,3 % (667 119 ex.). Selon lâ€™Audit Bureau of Circulation, la baisse se confirme. Les
25 plus grands quotidiens ameÌ•ricains enregistrent en moyenne une baisse de 3,6 % de leur diffusion sur un
semestre, entre octobre 2007 et mars 2008. Seules les ventes dâ€™USA Today et du Wall Street Journal
augmentent sensiblement pendant cette peÌ•riode.

Cette baisse des ventes nâ€™est gueÌ€re compenseÌ•e par des gains publicitaires. Le secteur de la presse
quotidienne doit affronter la baisse la plus importante de ses revenus en provenance de la publiciteÌ• depuis
50 ans, lorsque la Newspaper Association of America a commenceÌ• aÌ€ mesurer les investissements
publicitaires. Les recettes publicitaires ont chuteÌ• de 9,4 % en 2007 pour atteindre 42 milliards de dollars. La
plus forte baisse enregistreÌ•e jusquâ€™alors eÌ•tait de 9 % en 2001.

Les recettes publicitaires totales pour 2007 atteignent 45,3 milliards de dollars en incluant la publiciteÌ• en
ligne, soit une baisse de 7,9 % par rapport aÌ€ 2006. Les revenus de la publiciteÌ• sur Internet repreÌ•sentent 7
% des revenus publicitaires totaux des journaux en 2007 contre 5,7 % en 2006, soit la somme de 3,2
milliards de dollars. Ils ont connu une augmentation de 18,8 % en 2007 contre 31,4 % en 2006 et 31,4 % en
2005. Mais la croissance de la publiciteÌ• en ligne ne parvient pas aÌ€ compenser le manque aÌ€ gagner
publicitaire de lâ€™eÌ•dition papier : la publiciteÌ• nationale, eÌ•gale aÌ€ 7 milliards de dollars en 2007, a
chuteÌ• de 6,7 % ; la publiciteÌ• locale atteignant 21 milliards a perdu 5 % ; quant aux petites annonces, elles
ont reÌ•gresseÌ• de 16,5 %, soit un montant de 14,1 milliards de dollars en 2007.

En feÌ•vrier 2008, lâ€™annonce de la suppression de 100 postes de journalistes au New York Times donne la
mesure des dispositions envisageÌ•es par les eÌ•diteurs pour faire face aÌ€ la baisse de leur chiffre
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dâ€™affaires, due en partie seulement au ralentisse- ment de lâ€™eÌ•conomie ameÌ•ricaine. ApreÌ€s avoir
reÌ•sisteÌ• plusieurs anneÌ•es, le quotidien ameÌ•ricain The New York Times a planifieÌ• une diminution de 7,5 %
de lâ€™effectif de sa reÌ•daction qui employait 1 332 personnes. Il conserve encore la plus importante 
newsroom du pays. Aucun autre quotidien ameÌ•ricain ne compte plus de 900 journalistes aujourdâ€™hui.
Aux Etats-Unis, de nombreux titres ont pratiqueÌ• des coupes encore plus importantes proportionnelle- ment.
Certaines reÌ•dactions ont perdu plus de 20 % de leurs effectifs au cours des dix dernieÌ€res anneÌ•es.

De nombreux titres ont reÌ•cemment subi le meÌ‚me sort. The Mercury News de San JoseÌ• a licencieÌ• la
moitieÌ• de ses 400 journalistes depuis 2000. La reÌ•daction du San Diego Union-Tribune compte 100
collaborateurs de moins, 10 % de sa reÌ•daction. Le Los Angeles Times a perdu 330 reÌ•dacteurs, passant de 1
200 aÌ€ 870 en trois ans, et il a reÌ•cemment annonceÌ• la suppression de 40 aÌ€ 50 postes suppleÌ•mentaires.
Le Washington Post est passeÌ• de 900 aÌ€ 800 journalistes. Seul le Wall Street Journal, qui emploie 750
journalistes, a annonceÌ• une future augmentation de ses effectifs.

Toutes ces entreprises de presse ne sont pas deÌ•ficitaires. Au contraire, elles deÌ•gagent des beÌ•neÌ•fices et
leur marge dâ€™exploitation se situe entre 13 % et 22 %. La situation financieÌ€re des entreprises reste
saine, malgreÌ• le deÌ•clin de leurs beÌ•neÌ•fices. Le groupe New York Times a reÌ•aliseÌ• un chiffre
dâ€™affaires de 3,2 milliards de dollars et un beÌ•neÌ•fice de 208,7 millions de dollars, mais la marge
dâ€™exploitation des quotidiens du groupe est de 8 %. Aussi, la valeur boursieÌ€re du groupe a-t-elle perdu
50% entre mi- 2002 et deÌ•but 2008. Des reÌ•sultats jugeÌ•s globale- ment insuffisants par ses actionnaires,
notamment deux fonds de placement qui ont acquis reÌ•cemment 10 % du capital. Pour reÌ•aliser des
eÌ•conomies, certains titres ont commenceÌ• par reÌ•duire leur format. Le Wall Street Journal est ainsi parvenu
aÌ€ eÌ•pargner preÌ€s de 18 millions de dollars par an. Le New York Post et le New York Times ont
eÌ•galement reÌ•treÌ•ci pour eÌ‚tre moins chers aÌ€ fabriquer. Mais, cette fois-ci, lâ€™augmentation de la
rentabiliteÌ• passera par une baisse plus importante des couÌ‚ts de production, par la suppression
dâ€™emplois au sein de ces entreprises.

Les patrons de presse comme les analystes estiment quâ€™il faudra au moins cinq ou dix ans aÌ€
lâ€™industrie de la presse pour retrouver son eÌ•quilibre et que beaucoup de journaux, parmi ceux qui auront
surveÌ•cu, seront de moindre taille et pratiqueront un journalisme Â« moins ambitieux Â». Avec des
reÌ•dactions reÌ•duites, la plupart des titres restreignent leur nombre de reportages, notamment aÌ€
lâ€™eÌ•tranger ouÌ€ certains ont fermeÌ• plusieurs de leurs bureaux.

Les journaux nâ€™ont pourtant jamais eu autant de lecteurs et ils nâ€™ont jamais vendu autant
dâ€™espaces publicitaires, si lâ€™on tient compte de leurs eÌ•ditions en ligne. Le site Web du New York 
Times deÌ•tient le record de la presse en ligne ameÌ•ricaine avec plus de 20 millions de visiteurs uniques. Une
reÌ•cente eÌ•tude de lâ€™institut ComScore montre que les non-lecteurs de journaux imprimeÌ•s ont entre 18
et 34 ans et quâ€™ils sont de bien plus gros consommateurs dâ€™information en ligne que la moyenne.
Cependant, pour un dollar deÌ•penseÌ• par les annonceurs pour atteindre un lecteur de lâ€™eÌ•dition papier, 5
cents suffisent pour toucher un lecteur en ligne. Pour compenser les pertes sur leurs marcheÌ•s traditionnels,
les titres devraient pouvoir compter sur une croissance forte de la publiciteÌ• sur Internet. Or la hausse de ces
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revenus a deÌ•jaÌ€ ralenti brutalement en 2007.
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